
gres. Nous regrettons avec l'auteur l'absence de
donnees sur la duree de sejour des strangers ac-
tuellement au pays, alors que la Securite Sociale
et son puissant ordinateur devrait etre en mesure
de renseigner au moins sur la duree de cotisation.

Suivons l'auteur dans son expose: Il nous fait part
des entrees et sorties en 1977, 1979 et 1982.
Sur 100 entrees on compte les nombres suivants de
sorties:

Italiens Portugais
1977 152 71
1979 181 56
1982 209 193

Jerome Levy: " Il faut se poser la question, si en
face de la grande mobilite de la population etran-
gere les efforts des instances responsables ont un
quelconque sens, efforts tendant a faciliter et a
accelerer l'integration des etrangers, A realiser
l'egalite des chances sur le marche du travail, ou
a ameliorer la situation scolaire et de formation
professionelle, si le retour de la plupart des
strangers dans leur patrie ne pout etre exclu."
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Au sujet d'une ètude du SIRP

Sous ce titre le Ministre de l'Education Nationa-
le vient de publier en octobre 1985, sous l'egide
du Service d'Innovation et de Recherche Pedagogi-
ques, le premier fascicule dune enquete qui
s'insere dans un projet de l'OCDE.

Notons que l ' etude en question avait ete annon-
cee, voile d6ja 3 ans, en fevrier 1983 par le
Ministre Boden lors du debat a la Chambre des De-
putes sur la scolarisation des enfants d'immigres.

La premiere partie de cette etude est un bilan
statistique qui appelle un certain nombre d'obser-
vations.

L'auteur de l'etude, le sociologue Jerome Levy,
fait remarquer l'absence dun certain nombre de
donnees telles la formations des parents d'eleves
etrangers, leur intention de sejour, leurs con-
naissances linguistiques etc. Il explique par la
la nature hypothetique de certaines de ses inter-
pretations. Nous voile prevenus....

L'etude stale une gamme tres etendue de statisti-
ques, graphes et cartes sur la population etrange-
re, sa distribution par groupes d' gge, sa repar-
tition geographhique (de magnifiques cartes en
couleur), puis sur la scolarisation proprement di-
te par type d'ecole (prescolaire, primaire, com-
plementaire, special) etc.

Ii faut souligner l'interet de ces don-
flees, encore que ion puisse s'interroger sur l ' u-
tilite de detailler les chiffres par circonscrip-
tion electorale apres avoir fait etat de la situ-
ation par commune et par canton.

Revenons cependant a quelques elements precis.

A la page 11 l'auteur montre, chiffres a l'appui,
que le pourcentage des strangers par groupes
d 'gge s ' etablit de la sorte:

parmi les 0-4 ans ii y a 40,35% d'etrangers
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"Les enfants en age scolaire sont avec 36% de
leur classe d' gge surrepresentes. Cette propor-
tion diminuera cependant fortement, d'apres les
statistiques, dans les annees prochaines." Il faut
regretter que l'auteur ne soumette ces dernieres
statistiques au lecteur qui au vu de la classe
d'ege des 0 a 4 ans doit penser le contraire.
Oubli, erreur, intention? Continuons notre analyse.

Regardons de plus pres les chiffres et interpreta-
tions concernant la rotation (pp. 22 a 27). L ' au-
teur dit, entre autre, que malgre que la reunifi-
cation familiale ait ete facilit6e au debut des an-
nees 60, on constate une forte rotation des immi-
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Mais Si nous regardons de pros les chiffres (p.25),
nous constatons que de 1975 a 1982 la moyenne an-
nuelle de sorties d ' Italiens s ' articule autour de
1000 personnes, alors que les entrees ont regulie-
rement diminue (de 806 a 488), d'oia l'augmentation
de l'indice de mobilite.COte Portugais, il en va
de meme: les sorties tournent autour de 1200 de
1975 a 1980 avec une tendance a la hausse (1445 en
1981 et 1832 en 1982) tandis que les entrees sont
tombees de 3946 a 950!

En calculant un indice de mobilite (entrees/sor-
ties) Levy nous donne l'impression dune vague de
retour devenant de plus en plus massive, alors que
le nombre absolu des immigres retournant a leur
pays d'origine reste, comme le montre ses propres
chiffres, pratiquement constant. Ii faut donc se
demander s'il ne s'agit pas tout simplement de
fournir au MEN des arguments pour justifier l ' ab-
sence dun concept en matiere de scolarisation des
enfants etrangers, arguments du genre: pourquoi
mettre en route des mesures puisqu'ils vont partir
chez eux de toute facon!

Autre contradiction: A la fin du chapitre sur l'en-
seignement prescolaire, J. Levy cite un auteur al-
lemand qu fait etat des difficultes scolaires en
matiere de connaissances linguistiques des enfants
strangers nes au pays hOte (Allemagne ou Luxem-
bourg). Et deux pages plus loin, en parlant de
l'enseignement primaire, Levy pretend qu ii n'y a
guere de doute que les enfants strangers nes au
pays (Luxembourg) n'ont guere plus de difficultes a
l'entree a. l ' ecole primaire que les enfants luxem-
bourgeois, une difference pouvant resulter cepen-
dant du milieu social."

En etalant cette contradiction Levy semble vouloir
prendre ses distances avec la position officielle
qui tend a nier toute difficulte specifique liee a
l'enseignement de la langue allemande pour les en-
fants strangers nes au Luxembourg. Argument de plus
pour rendre superflue une approche differenciee de

l'allemand pour des enfants qui apres 2 annees de
jardin d'enfants ont certes des connaissances de
luxembourgeois: or ces connaissances sont loin d'e-
galer cellos de leurs copains luxembourgeois. Tout
ce que ces derniers connaissent, comprennent,savent
nommer etc. cost en luxembourgois, tandis que les
eleves strangers n'ont ete confrontes avec le lu-
xembourgeois qu ' a partir de 4 ans au jardin d ' en-
fants et continuent a vivre dans un milieu familial
oil la langue luxembourgeoise est absente des expe-
riences, affections et echanges.

Malgre tout, on suppose qu'ils ont les memes con-
ditions de depart pour apprendre l'allemand. Sans
doute inutile d'insister sur le fait que notre ap-

Auslànderanteile nach Schulerlen (1975.1989)

prentissage de l'allemand, apres l'acquisition des
techniques de lecture et d'ecriture, ne se fait pas
de fawn methodique, mais est base essentiellement
sur le transfert automatique des mecanismes lin-
guistiques du luxembourgeois. Ii serait sans doute
stupide de renoncer a cet avantage certain des Lu-
xembourgeois en preconisant une alphabetisation en
francais pour tous, luxembourgeois et etrangers. De
la a penser qu'une methode d'apprentissage de l'al-
lemand soit superflue, c'est revenir a la situation
telle que nous la connaissons. Une acquisition sys-
tematique de l'allemand a l'ecole primaire profite-
rait aussi aux Luxembourgeois et diminuerait les
echoes des etrangers et leur quasi-exclusion de
l'enseignement post-primaire.

Aux pages 86-87, Levy releve les difficultes des
eleves portugais dans les premieres classes de
l'enseignement primaire: en premiere annee le taux
d ' echec des Luxembourgeois est de 6% et celui des
Portugais de 24%, en deuxieme annee les taux sont
respectivement 2,5% et 15,8%.

Des conclusions somnaires du premier fascicule
faut retenir que l'auteur fait etat des initiatives
prises	 classes	 d'accueil,	 classe
alphabetisation en francais avec cours de langue
maternelle integres -. sans specifier s'il s'agit de
projets evolues, generalises ou abandonnes depuis
lors. Levy ne pout pas s'emp'echer de constater
que les efforts actuels de l'Etat (dans le domaine

scolaire) n'ont pas encore apportes les resultats
escomptes". (p.117)

Nous gardons malgre tout l'espoir que la suite de
l ' etude saura prendre plus de distance par rapport
au MEN pour garantir une approche scientifique qui
ne soit pas influencee ou inflechie par la volonte
de faire croire que tout est pour le mieux....

Ii ne faut certes pas tomber dans le travers
inverse de tout noircir, mais comment amener le(s)
responsable(s) a mettre en route un train de
mesures qui puisse repondre a la gravite de la
situation? Attendra-t-on que les parents-electeurs,
donc luxembourgeois, commencent a rouspeter contre
une ecole qui nest plus adaptee a leurs enfants et
ce, de l'avis de ces parents, a cause des
etrangers. A moins que ces parents ne preferent la
solution individuelle en inscrivant leurs enfants
une ecole privee... 	 serge
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